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B. LA NOUVELLE ORGANISATION DES EGLISES 
 
 
 
Comment le diocèse de Toulouse réussit-il à subvenir aux frais du culte ? 
 
 

 Document n°1 : « Résultats d’une quête… », Extraits de l’article de l’hebdomadaire  
La Semaine catholique de Toulouse, dimanche 19 septembre 1909. Ville de Toulouse, Archives 
municipales, REV252, pages 925-927. 
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Transcription du document no 1 : extraits 
 
 
« Dans une des rues populeuses, à la société mêlée, de Toulouse, en mars 1907 : un prêtre […] va, remplissant 
une mission, pénible, consolante parfois, nécessaire depuis la séparation. […] pour recueillir des offrandes afin 
d’assurer le pain de chaque jour […] La recette est à peu près nulle […] : enfin au second étage [du quatrième 
logement], il perçoit un grognement […] Un cordonnier travaillait, il ne se dérange pas […] « Je viens vous 
demander de l’argent pour nous faire vivre » […] « Vous me prenez pour un autre. […] Mais, non, je me retire si 
vous ne voulez rien me donner » […] 
 « Pas de simagrées, monsieur, je n’ai pas d’argent à donner aux curés, je sais trop l’usage qu’ils en ont 
fait en 1870, et de sa main prenant un soulier, il le lança à la tête de l’abbé. […] le mendiant du budget du culte, 
revint lentement jusqu’au presbytère […] Le soir, à table, il disait à ses confrères : « Hélas, messieurs, nous 
sommes peu sympathiques ! et il remontait à sa chambre pour retrouver ses livres, son bréviaire et son crucifix. 
[…] 
Dans une des rues populeuses, à la société mêlée, de Toulouse, en mars 1908 : les mêmes rue, prêtre et accueil. 
[…] « Mon cher ami, c’est moi qui reviens, pour la même chose. » […] « Je ne vous ai pas donné l’an dernier, et 
vous n’êtes pas mort de faim » […] « Mais, il y a encore des personnes généreuses […], je vous promets de ne pas 
revenir, mais, si vous avez besoin de moi, je réponds de suite à votre appel. »[…] 
En 1909, dans cette même rue […] Le prêtre ne fait pas la tournée du culte, il va voir un malade. […]  
« Je vais mal, bien mal ; […] il vous tarde de gagner un peu sur mon enterrement ? » « Non, mon ami, […], j’ai 
même beaucoup prié […], il vous serait difficile de me jeter à la tête un autre objet » […] « Ah ! c’est vrai que je 
suis seul, ils ne sont pas venus ceux qui m’ont demandé mon bulletin de vote, […] qui avaient mis de la haine en 
moi contre tous les curés. » […] Mais déjà le miracle était fait. […] Dieu ne voulut pas appeler à lui ce moribond, et 
un jour, le prêtre ami recevait copie d’une lettre adressée au président d’un comité où la religion et le clergé 
étaient sans cesse bafoués […], il y avait le cri indigné d’une conscience qui s’était réveillée […], des paroles 
insultantes pour ces malfaiteurs qui avaient détourné le regard d’un homme de la resplendissante lumière de la 
foi. » 
 
 
Activités élèves  : 
 
A l’aide du document n°1, explique :  
1) A quelles ressources financières les ministres cultuels du diocèse de Toulouse ont-ils recours pour subvenir à 
leurs besoins ?  
2/ Quelles difficultés rencontrent-ils ? Pourquoi ? (cf. : le passage mis en évidence) 
 
3) En quoi le comportement du prêtre et du cordonnier toulousains, concernant les moyens de subsistance des 
ministres du culte, traduit-il l’évolution des relations entre l’Etat et l’Eglise  (de 1907 à 1909) ? 
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Corrigé :  
 
A l’aide du document n°1, explique :  
 
1) A quelles ressources financières les ministres cultuels du diocèse de Toulouse ont-ils recours  pour 
subvenir à leurs besoins ?  
2) Quelles difficultés rencontrent-ils ? Pourquoi ? (cf. : le passage mis en évidence) 
 
- la quête auprès de la population toulousaine qui doit se substituer à l’Etat par des offrandes permettant aux 
prêtres de vivre au quotidien, mais il n’est pas évident pour eux d’obtenir une aide financière de la part de la 
population non-catholique. L’entretien du clergé Toulousain est entièrement à la charge des fidèles catholiques. 
 
Le cordonnier fait ainsi référence aux années 1870-1871, catastrophiques pour l’Église, impliquant la nécessité d’un 
retour à la France chrétienne :  

- l’occupation de Rome par les Italiens, c’est-à-dire la fin des États du Pape,  
- le conflit franco-prussien perdu par la France qui voit son territoire amputé de l'Alsace (sans Belfort) et 

d'une partie de la Lorraine (avec Metz)⇒ proclamation de la IIIe République le 4 septembre 1870 sur 
l’initiative de Gambetta 

- et la révolution parisienne : la « Commune » qui ordonne par un décret la Séparation de l’Eglise et de 
l’Etat (en 1871) 

 
Par conséquent, l’Eglise multiplie les pèlerinages, les grandes cérémonies pénitentielles, les images, les médailles, 
les statues pour sensibiliser et émouvoir le plus possible la population. , en fonction de ce double programme de 
restauration des États du Pape et de la monarchie française. 
 
 
3) En quoi le comportement du prêtre et du cordonnier Toulousains, concernant les moyens de 
subsistance des ministres du culte, traduit-il l’évolution des relations entre l’Etat, de l’opinion de la 
société française non-catholique (à partir de 1907) ? 
 
Dès 1907, les incidents liés aux inventaires cessent et le gouvernement instaure avec les ministres du culte un 
consensus. 
La société française non-croyante adopte donc une vision différente, moins hostile envers l’Eglise catholique. 
 
 
 


